CULTURE DU BLE ENTERRE SABLOMEUSE, . Marc Bonfils 


Dès la lère année d'expérimentation l'objectif de rendement 
des céréales d'hiver doit tre fixé en fonction des meilleurs fen- 
dements qui ont été jusqu'à présent obtenus en Haute Vienne, c'est 
à dire qu'il feut viser 70 qx / he, pour ls 1ère année et même de— 
vantege pour les années sûivantes, Dès la 2ème année de culture 
les rendements augmenteront encore très sensiblement grace eu tre 
veil de plante pionnière réalisé par la ère culture, l'énorme ep 
pareil rediculaire ayent emeubli efficacement le sol et tout en 
leissent dasn la terre une fumure importante disponible pour la 
culture suivante, Et pour la 3ème année de culture, les semences 
issues de la ère année de culture sont disponibles pour le sélec- 
ton massele et vont pousser sur un sol déjà passeblement amélioré 
Per les cultures précédentes, ce qui permettra de porter l'objectif 
de rendement À 90-100qx/ ha, 


Bien sûr je ne perds pas de vue que dans le Limousin et le 
dépertement de la aute Vienne, les terres sont très pauvres avec 
des rendements moyens départementeux très faibles, et qui plafon- 
nent à 5 - 38 qx / he pour le blé 

- 32 ax / he pour le sègle 

= 28 gx / ha pour l'orge 

= 25 qx / ha pour l'avoine de printemps 
et ces résultats sont nettement moins bons en mauvaises années, 
Quoique les exploitants egricoles à “la pointe du progrès" et dont 
les percelles sont régulièrement suivies par des organismes de re 
cherche et de diffusion technique ont une moyenne de rendements 
qui atteint S2qx/ha (en bonnes années), et avec des rendements de 
l'ordre de 70qx/ha sur les parcelles les mieux réussies du groupe 
de tête, 


Les 4/5 des parcelles enalysées dans le Limousin ont un PH 
inférieur à 5,6, les sols sont acides et pauvres, très souvent se 
blonneux et peu profonds, 90% ont une teneur insuffisante en po 
tosse échengeabla, 60% spnt déficients en phosphore assinilable et 
en magnésie, st 41 n'est pas rare de trouver des parcelles qui ont 
un ph inférieur où égal à 5 en l'absence de tout tendement cal- 
ceire. 


NB : en agronomie clessique, on recommende de feire grimper 
le PH à 6,5 per des cheulages répétés, ce qui est une erreur et 
d'autent plus greve qu'un chaulage brutal peut bloquer l'assimile- 
tion du fer et des oligoéléments per le plante, et le lessivage 
des bases en hiver, par une couverture permanente du 801 réalisée 
par le trèfle blenc et surtout par un semis précoce de la céréale 
d'hiver, dans la 2° quinzeine de Juin, afin que les racines du blé 
ou du sègle soient suffisemment développées dès l'automne pour ef— 
fectuer efficacement le recyclage des bases avant leur lessivage, 


Le couverture permanente du sol par une végétation abondante 
est égelement £mportente pour faciliter l'infiltration des eux de 
pluies dans le terre et éviter la perte des bases per ruisselement, 
Un sol insuffisamment couvert est une véritable catastrophe et 
c'est ainsi que par exemple, en Picardie, il arrive souvent que par 
ruisselement et/ou lessivage, le PH des couches superficielles du 
sol descnede de 8,2 en Octobre à 4,6 en Avril, et ce, malgrè les 
apports d'amendements calcaires (£cumes de défécation, etc...), 


Or, les céréales sont des cultures très améliorantes par 
leur forte production biomassdque et la grande qualité de leur bio 
messe déchétuaire. Pour peu qu'on sache les cultiver, en les ass0- 
cient à une couverture permanente de trèfle blanc et en effectuant 
un senis précoce, le travail permanent de la végétetion en place 
sur le sol fers que le PH renontera de lui même et sans qu'on ait 
besoin d'effectuer des epportd massifs d'amendeèents calcaires 
achetés à l'extérieur. Bien sûr on pourrs toujours sider le traveil 
des plantes per une funure équilibrée, c'est à dire un rapport 
peille/fumier correct et en mélangeant les boues de curage des fos— 
et les cendres du foyer eux fumers vent de les épandre en 
“NB 1 les boues des fossés sont riches en bases, dens la 
mesure où les fossés recueillent également les bases lessivées par 
l'eau de ruissellement, 


Bien évidemment, les problèmes inhérants à l'acidité du sol. 
se résolvent également per le choix judicieux d'une culture edaptée 
à ces conditions tel le sègle, et qui est une cérésle particuliè- 
rement tolérante aux sols sabloneux, scides et pauvres. 


Pour pallier à le pauvreté du sol en éléménts fertilisents : 
- le couverture permanente de trèfle blenc réalise déjà un amende 
ment szoté important, mais le seule solution est de semer têt, dens 
la 2* quinzaine de ‘uin, afin que le céréale d'hiver ait le temps 
de développer ses racines suffisamment pour pouvoir sbsorber et - 
mettre en réserve le forte quantité d'éléments fertilisants qui se 
libère dans le sol pendent l'été, et notamment en Aout, Septembre, 
lorsque le sel réchaufé pendant tout l'été est le plus favorable à 


l'activité microbienne j 

— dans le Limousin (dpt de 1e Ht Vienne) la date di 
mailles de sègle et de blé d'hiver s'échelonne le plus fré- 
quemrent du 10-15/10 au 15-20/11 (quoique en altitude, les 
dates de semailles du sègle soient habituellement un peu. 
plus précoces, dès fin Septembre au dessus de 800 m d'elti- 
tude, et sur le plateau de Mille: hes). + 


Or 41 feudrait semer les céréales d'hiver idéalement 
vers le 20/6 ou à le St Jesn, c'est à dire 4 à 5 mois plus 
tôt que les dates habituelles des semsilles, & eussi pour 
que le blé puisse profiter pleirement de l'abondance de 1'6- 
nergie solaire en été. 


Dens le Limousin, come silleurs en France, c'est bel 
et bien le carbone qui est le rpincipal fecteur limitant du 
rendement du blé per suite de la date beaucoup trop tardive 
des sensilles : l'énergie solaire est tout à feit indispen— 
sable à le croissance des racines et à fortiori dens les 
sols pauvres et #lus que pertout silleurs, c'est le den- 
sité dt la profondeur de l'enracinement qui comandent l'in. 
tersité de l'exploitation des Éléments fertilisents libérés 
per le sol, 


De plus, les sols légers et seblonneux se refroidis- 
sent très vite en automne*, avec pour conséquence un arrêt 
précoce de l'activité microbienne en arrière saison, d'où 
la nécessité accrue de semer le plus tôt possitle, *(NB : 
quoique le refrcidissement du sol puisse être fortement re- 
lenti per le tempon thermique réslisé par le couverture 
permarente du sol : le blé lui même lorsqu'il à été semé 
tôt, essure déjà une couverture non négligeable du scl, ain- 
si que le trèfle blanc, et le mulching de fumier, etc. 
et de même que la cruverture d'humus en surface du sol, lors- 
qu'elle n'a pes été diluée en profondeur per un lebour, En 
automne il est surprenant de voir combien l'activité micro 
bienne subsiste oongtemgs pourvu que le sol soit protégé 
contre le gel). 


Bref ce qu'£l feut retenir, c'est que le semis préco= 
ce est le facteur décisif du rendement, 11 est indispens 
ble pour que la céréale d'hiver puisse pleinenent profiter 
et de l'énergie soleire et des éléments fertilisants qui 
sont massivement libérés en été et début d'autonne (surtout 
en Aout, Septembre), Les semailles tardives sboutissent à 
un gespilloge monstrueux d'énergie solaire et d'éléments 
fertilisents per suite de le faim de carbone, la culture în- 
suffisamment enrecinée est incapeble de recycler et de met- 
tre en réserve les éléments fertilisants libérée par le 
terre, et qui eu lieu de nourrir les cultures sont lors 
lessivés fen nourrissent les sdventices), ef c'est ainsi le 
faim d'azote printanière, 


Le semis clair est également indispensable, et ne se 
reit-ce que pour maintenir en bon état le bon potentiel de :“-- 
rendement permis par le semis précoce, Evidemment les doses 
de semences recommandées par l'agriculture classique sont 
beaucoup trop élevées. Cf tableau. É 


densité de peuplæent 
recomandée parle vul- 
gerisation agricole 
dans le dpt de la lite 
Vienne 

(et en prévoyant 15 % 
de pertes à la levée et 
au cours de l'hiver) 


550 épis/m2 


360 à 400 
grains/n2 


250 à 260 
grains/m2 


160 à 180 environ 1.000 


kg de semences 


10 Octobre 
eu 15/11 


traitement pour un objectif de rendement de 50 à) 70 qx / ha 
(pour le blé) : 

— herbicides de prélevés enti-graninées en Autoane (ou de 
post levée) 

— herbicides anti-dicotylédones au printemps 

- doses moyennes d'azote 120 à-150 kg N 

selon le précédent culturel et en epports fractionnés : 
- 40 à 50 kg au tallege en Février-Mars 

— 80 à 100 kg en début de montaison en Avril 

- 2 où 3 traitements fongicides (préventifs) 


le seigle se passe généralement de désherbage 


date des serailles en 


agriculture naturelle 2 à 4 grains 1,5 à 3 grains 


dernière décade de par m2 par m2 
Juin 


écartements 
6Ocmxé0cm à 
B0cmxB0Ocm 


écartements 
SOcmx50Ocm à 
T0cmx70cm 


1,5 à 2kg de 
semences par 
ha 


moins de 1kg de 
semences par ha 


‘est donc 100 fois moins élevée qu'en agriculture classique, 


Le choix judicieux des cultures et des espèces : 


Dans ce système de culture, l'apport technologique est 
porté essentiellement sur les céréales d'hiver (les céréales 
de printemps paraissent d'autant plus aléatoires que l'accès 
des terres sst plus incertain à la sortie de l'hiver, les sols 
inondés (en Hte Vienne) ne favorisant pas la précocité des se- 
mailles en début de printemps). Ensuite il faut adapter les 
cultures aux conditions pédo-clihatiques locales : 

- le seigle dans les petites terres, 

- le blé dans les meilleurs sols. 

Dans les sols noyés en hiver, le blé est préférable, le seigle 
préférant les sols bien drainés ( il est beaucoup plus sensible 
que le blé à l'asphyxie radiculaire). Le blé est une céréale 
très rustique à tous points de vue, beaucoup plus rustique que 
l'on pense, et finalement, en bonnes conditions de culture, il 
arrivera à venir sur les terres les plus pauvres, 


Le seigle est particulièrement intéressant dans les “pe- 
tites terres" sablonneuses, pauvres, acides et peu profonces : 


1) car il est très tolérant à l'acidité PH optimal = 5,5 
et à laquelle il est encore plus résistant que l'avoine, il est 
donc particulièrement indiqué sur les terres dont le PH est 
inférieur à 5. 


2) Son enracinement extrémement puissant lui permet ce 
tirer parti des sols les plus pauvres. Les racines du seiçie 
ont 70 % de MG en plus que celles du blé, d'où sa capacité ex- 
eptionnellle à exploiter les sols sablonneux les plus pauvres. 
Enfin le seigle est la moins sensible des céréales à la caren- 
ce du sol en cuivre, probabelement par suite de son enracine- 
ment très puissant et qui est très efficace à exploiter la 
roche mère pour en solubiliser les éléments fertilisants en 
profondeur. 


3) Il.est très compétitif vis à vis des adventices. Le 
seigle est encore beuacoup plus agressif que le blé : sa çcer- 
mination, sa levée et sa croissance démarrent très rapidement 
et pour un seuil thermique légérement inférieur à celui du blé. 
Autrement dit, le seigle accomplit ses différents stades ce 
végétation pour une sorme de températures encore inférieure à 
celle du blé. Et sontallage très rapide et très puissant, et 
ses pailles hautes (ses pailles atteignent facilement 1,50 m 
à 2m de haut) font qu'il se passe de desherbage et ce, mêne 
en condition de culture "chimique" classique et où on le cesh- 
erbs très rarement, malgrè les apports d'engrais ezotés au 
printemps, et qui favorisent également la croissance des çra- 
minées adventices, En chimie, seul le seigle qui monte vite 
et haut au printemps (après avoir tallé intensément) peut 6- 
touffer l'herbe des graminées adventices et profiter de l'en- 
grais azoté sans desherbage : avantage précieux dans les con. 
treforts humides de l'ouest du massif central et où l'herte 
favorisée par l'humidité du climat pousse très bien, 


Pour ce qui est du choix de la variété, bien sûr, on 
choisira de préférence des saigles à grande vigueur de vécé- 
tation, qui ont un tallage rapide at puissant et des pailles 
hautes, qui les rendent très agressives et œmpétitives vis à 
vis des adventices (et des fougères !), mais qui ont surtout 
des racines très puissantes st très travailleuses à explorer 
le sol et le sous sol est en désagréger la roche mère pour en 


solubiliser les éléments fertilisants, avantage particulière-. - 


ment précieux dans les sols sablonneux et pauvres en éléments 
fertilisants, Malheursusement les variétés actuellement propo- 
sées par le catalogue des semences ( at qui sont recommandées 
par la vulgarisation agricole en Hte Vienne) sont des espèces 
à pailles relativement courtes, telles : 

= Dominant (1/2 précoce) 

- Petkus K (1/2 tardives) st plus ancienne que Dominaèt. 

Malgrè tout avec le seigle Petkus, on peut quand même viser un 
objectif de rendement de 70qx/ha dès la 1ère année d'expéri- 


mentation dans le Limousin, “1 » DA 
NB : mais si on a l'occasion de trouver des seigles dits de ” 
pays et des anciennes variétés à pailles heutes (et qui sont : 
parfois encore utilisées à titre de seigle fourrager par cer- 
tains éleveurs) leur très forte vigueurde végétation permet- 
tra un potentiel de rerderent plus élevé. 

L'orge d'hiver est beaucoup trop sensible à l'acidité 
(PH limite 5,5) et, dans les clime’ts humides, elle a trop ten- . 
dance à se laisser envahir par les ddventices. Donc à exclure 
de la Hte Vienne, de 


Quant à l'avoine d'hiver, elle est vraiment trop sensi- 
ble au froid, ce qui rend sa culture difficile, notamment 
dans les régions montagneuses audessus de 700 m d'aititude, 
quoique en la semant très tôt, fin Juin, elle résiste beau- 
coup mieux aux froids, mais surtout, il ne faut pas la seùer 
avant le 21/6, sinon elle risuae de monter dès l'année du se- 
mis, par suite deson caractère demi-ä#lternatif. Sa phase végé- 
tative dit démarrer en! jours décroissants. 


NB : Il ne faut pas oublier que le seigle est particu- 
lièrement sensible à l'humididté exédentaire et à l'asphyxie 
racinaire. Raison de plus de le semer le plus tôt possible 
pour ne pas exposer de trop jeunes plantules à une humidité 
exessive dans k s couches superficielles du sol, et c'est 6- 
galerent pour cette raison (le seigle est encore beaucoup 
plus sensible à la pourriture que le grain de blé) que le 
grain de seigle doit germer en surface. Or ds semis de 7 à B 
cm de profondeur sont souvent observés en terres sabkonneuses 
daes le département de la Haute Vienne, par suite d'un passa- 
ge de herses après le semis sur un sol rendu trop eu portant 
à le suite dun labour. 


Et on peut également faire la même remarque pour les. 
coups de herse donnés au printemps dans le blé (ou le seigle) 
sur des terres sablonneuses : on le fait notamment en agri- 
culture "bio" pour détruire mécaniquement les adventices, et 
surtout pour rompre la croute de battance qui s "est formée en 
surface du sol eÿ afin d'aérer la terre en vue d'activer le 
travail de la vie microbienne par l'oxygénation et le réchauf- 
fement pl:s rapide du sol au printemps. Mais cette pratique 
présente l'inconvénient majeur de couper les racines edventi- 
ves traçantes de la culture de blé (ou de seigle et au mo- 
ment où elle va en avoir le plus besoin, € notamment dans les 
terres les plus sablonneuses et où la herse s'enfonce parfois 
trop facilement en profondeur dans le sol. 


11 est infiniment préférable de ne pas avoir recours à 
ces pratiques en a ssurant à la terre une couverture végétale 
suffisante en permanence tout le oong de l'année, 
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